
26 l ’ é v o l u t i o n  c o n t e m p o r a i n e

signaient le 4 ju in , à C onstantinople, M. Layard et 
Safvet-Pacha « pour la défense des territo ires de Sa 
Majesté Im périale le Sultan par la force des arm es. »
« Afin de m ettre l’A ngleterre en m esure d’assurer 
les m oyens nécessaires pour l’exécution de ses enga
gem ents, Sa Majesté Im périale le Sultan consent, en 
outre , à assigner l’île de Chypre, pour être occupée 
et adm inistrée par elle i. » De Chypre, les forces 
anglaises seraient en m esure de surveiller l’Arménie, 
l ’Asie M ineure, la Syrie ; l ’île serait comme un bas
tion avancé flanquant la route de l’Inde. « Les An
glais ont besoin de Chypre et la p rendron t comme 
com pensation. Ils ne feront pas les affaires des Turcs 
de nouveau pour rien. » C’est B enjam in Disraeli qui, 
en 1847, avait écrit, dans son rom an Tancrède, 
cette phrase si singulièrem ent prophétique. Le pre
m ier m inistre, en 1878, se chargeait de réa lise r lui- 
m êm e les prédictions du rom ancier.

De la  grande crise de 1877-1878., la  Russie sortait 
victorieuse des Turcs ; m ais, dans son duel diplo
m atique avec l ’A ngleterre, c’est celle-ci qui décidé
m ent l’em portait. Pendant que la lu tte  absorbait les 
deux adversaires, des personnages nouveaux appa
ra issen t su r le terra in  de leu r rivalité séculaire ; 
d ’au tres, qui gravitaient au second plan, passent 
décidém ent au prem ier. Après le C ongrès de Berlin 
il y  a, dans la péninsule des B alkans, des É tats chré
tiens, indépendants ou en voie de le devenir, Rou
m anie, B ulgarie, Serbie, M ontenegro, Grèce, dont 
tou te  l ’am bition sera de grandir, de s’affranchir de 
tou te  espèce de tutelle et qui n ’au ron t pas, pour leu r 
oppresseur tu rc , les m êm es m énagem ents que les

1. Texte dans d ’Avril : Op. la u d .,  p. 355. On trouvera en  général 
dans ce livre to u s le s  tex te s dont nous n ’indiquons pas ic i la 
source.


